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Photographie sur soie.

On laisse la soie nager pendant 2 minutes sur une solution

de:
Eau distillee 5oo gr.
Sei de cuisine 10 »

Chlorure d'ammonium 10 »

Ammoniaque 15 »

Apres sechage on sensibilise dans :

Eau distillee 5oo gr.
Nitrate d'argent i5o »

On fait secher la soie ä l'ombre, on la met en chassis et

apres l'avoir fait tirer plus vigoureusement que le papier
albumine, on la lave dans six eaux successives et on vire
dans:

Eau iSoo gr.
Chlorure d'or 1 »

•
On fixe ensuite dans l'hyposulfite ä 1 : 15 et on lave bien.

Avant que le sechage soit completement termine, on repasse
l'epreuve avec un fer pas trop chaud.

Ces epreuves sont ensuite coloriees au pastel et la couleur
est fixee au moven d'une solution de caoutchouc et de
benzol que Ton verse sur la soie. Pour monter l'epreuve
on l'applique completement seche sur un carton que Ton a

prealablement enduit de colle.
iPhotogr. Archiv.)

*
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Plaques sensibles rendues phosphorescentes.

Suivant diverses experiences de M. le Dr Neuhauss, il
est demontre qu'une plaque de gelatine imbibee de deve-

loppateur ä l'acide pvrogallique acquiert une propriete de

luminosite assez remarquable si Ton a soin de la plonger
dans une solution d'acide citrique, mais il faut observer

que cette plaque devient alors completement inutilisable.
Si Ton ajoute 2 0

0 d'acide citrique ä une solution fraiche
d'acide pyrogallique, le melange devient tres eclairant.
Cette propriete est due a la presence des trois corps pyro-
gallol, sulfite et soude; l'acide citrique peut et re remplace

par d'autres acides. Laissee ä l'air pendant 10 minutes, une
solution de pyrogallol et d'alcali perd sa propriete eclai-

rante par suite de l'oxydation du developpateur, mais peut
la retrouver indefiniment apres additions successives de

sulfite de soude et d'acide.
Ce phenomene a ete explique de la maniere suivante :

i" La solution alcaline de pyrogallol produit apres addition

d'acide de l'oxygene qui, a la lumiere, oxyde le sulfite
de soude en sulfate.

20 La solution acide de pyrogallol prend de l'oxygene
apres addition de sulfite de soude ; cette oxvdation est aussi

accompagnee de luminosite.
Le permanganate de pota?se qui degage facilement de

l'oxygene est'aussi tres utilisable pour provoquer de la
lumiere. On peut admettre que toute oxydation rapide est

accompagnee de phosphorescence, memedansles solutions
liquides.

(Phot. Rundschau. 1

*
Laboratoire improvise sans lumiere rouge.

Sait-on qu'il est possible de charger les chassis et meme
de developper les plaques au gelatino-bromure dans une
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chambre ordinaire avec une bougie ou une iampe non
garantie par un verre rouge? Voici pourtant comment
s'exprime M. Hackett dans le Bristih Journal:

Etant prive de mon laboratoire par certaines reparations
et ne voulant pas renoncer pour cela ä developper des

cliches, voici ce que j'imaginai. Le soir venu, je tendis un
fil de fer d'un bout de ma chambre a l'autre a environ
ih centimetres du plafond; sur ce til de fer j'etendis ä

cheval ma couverture de voyage, et je l'attachai avec de

grosses epingles de facon qu'elle touchät presque le plan-
cher. De chaque cöte de la couverture j'installai une table,
sur l'une de ces tables je placai une bougie ou une lampe
(a nu, sans verre rouge, ni quoi que ce soit) et les produits
chimiques necessaires, qui sont ainsi tres faciles a me-
langer puisqu'on opere en pleine lumiere.

On developpe les plaques et on charge les chassis sur
l'autre table abritee de la lumiere par la couverture ; il
n'est pas necessaire que la couverture aille d'un bout de la
chambre ä l'autre, une couverture ordinaire sufflt, mais il
faut qu'elle soit absolument opaque, et il faut la placer
aussi pres que possible d'ün des cötes de la chambre.
Seule une lumiere reflechie grisätre parvient jusqu'aux
plaques, si l'on a soin de couvrir la cuvette pendant le

commencement du developpement, on ne voilera jamais
une plaque.

Je trouve cette lumiere grise tres douce et tres agreable

pour travailler, et cette maniere d'operer est surtout
pratique en hiver, car on peut ainsi travailler dans une
chambre chauffee : le feu sert alors de source lumineuse.
En voyage, cette maniere de faire rendra de grands
services aux touristes. On peut remplacer la couverture par
un grand ecran ä feuilles, mais il faut qu'il monte haut afin
de diminuer la quantite de lumiere reflechie recue par la

partie sombre de la chambre. Quant ä moi je ne travaillerai



plus autrement pendant 1'hiver : je remets aux longues
soirees le developpement des cliches obtenus dans la

journee, et avec un bon feu, je suis bien mieux que dans

mon laboratoire.
iPhoto-Gazette. I

*
Epreuves llvrees rapidement.

Des que le cliche est developpe ä point on le lave, on
l'eponge avec du papier buvard sans peluches, et on

expose derriere, ä la lumiere d'un bee de gaz ou id'une
bougie, un morceau de papier au bromure d'argent. On
developpe ce papier dans le bain qui a servi au cliche, et

on fixe l'epreuve et le cliche en meme temps dans un bain

d'hvposulfite.
Le cliche non fixe peut ti es bien supporter une, lumiere

süffisante pour impressionner le papier d'agrandissement
sans se voiler : e'est un fait peu connu, croyons-nous, et

qui peut etre utile dans un moment de presse.

*
Encre indelebile pour ecrire sur los flacons de verre.

Laque brune 20 gr.
Alcool ä bruler 15o c. c.

Borax 35 gr.
Eau distillee 260 c. c.

Violet de methyle 1 gr.
Faire dissoudre la laque ä froid dans l'alcool, puis

chauffer graduellement; d'autre part, faire dissoudre le

borax dans Feau, et ajouter petit ä petit la solution alcoo-

lique ä la solution aqueuse ; pour terminer, ajouter la

couleur.
1 Photographic Times.)
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